




Vous voulez un poele sur le-
quel vous

C'est pourquoi nous
vous recommandons

pouvez comipter

Assrémntla demande ra-
pideiment jiroisqante de cette
grande boite de poéie est la
meilleure garantie (lue nious
puissions 'vous offir pour l'ab-
solue satisfaction qu'elle donmne
partout. Le -Kitchien Queen"
est fabriqué par la pilus grande
fonderie (le peh1s au Canada-
specialencut potur la maison
Eaton- et eni quaïitife énorme.
Noues avonts iensmi a faire de

- cette foiidurie la plus grande
eiitieirise 1I ecuiiiei' ir possible
eui fait de poêies.

(lue du tuyau, la force des gril-
les, le large et commîiode four,
le fait (lue seuls Sont employée
des matériaux de première qua-

trèsdisendeus oremetaton. lite et la très jolie, quoique non

Le '"Kitchen Queen'' cuit Parfaitemient pair une disposition faibant
venir la chaleur du fournîeau pour entourer le four deux fois avant
q1u'elle pénîètre dans le tuyau - donnant aiîîsi ce qlue les3 cuisiniers appel-
lent une chaleur circulaire, lat base mêmîîe de toute cuisson réussie. Il
est aussi un granid facteur daiîs' I'écoîîoînie du comîbustible.

Lat boîte à feu est faite d'après le dernîier modèle à double grille
permettant de faire sanîs difficulté le changemnît du charboni au bois.

Ce poéle est construit de mianîière à durer toute une vie d'hommne.
C'est certainemîent un poële que vous n'abandonnerez pas lorsque vous
en aurez expérimenté la vaieur.

Une.forme à six enîdroits No. 9, pour la cuisson et possède 2 x 2x
Ili pouces d'ouverture, prenant une très considérable fournéede pâtisse-
rie ou de vianîde.

Prix BATON ............................. *24.50
Avec grand four......................... 32.00
Avec grand four et réservoir ............ 37.00

Thermomètre, extra......... $1 .00
Riécipient pour l'eau, extra ... 3.00

Troisième étage, au centre
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JOSEH TeDUMOUGIIEL:. 1887

Agent d'assurances contre les incendies.
Une spécialité pour les Eglisies, institutions religieuses,

Ecoles et Maisons privées.
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l'Industrielle et contre les accidents.
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NIOSIJTP.tIOMYAS COSTA ET FORAGUERKè
DEI ET APOSTOLICA' SEDIS GRATtA ARCHIEPISCOPUS TARR.

ýÇCOHENSIS. HISPANIARUM PR1MA!S.

1TSTAMURf catholicom vinum 1Joava ou MuutRz, tafflco'

nensm civemu, in, orbe et'in regione nostra. abi amplissima exerce§

ivini comnuertia. notissumum: probîtatc, religione, et cltristiana paemsts
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VIN DE MESSE J. de MULLER
Quarts à p.p. 33 gallons Octaves à p.P. 17 gallons

Quarts Oct. Quarts Oct.

Vin Blanc Sec. $1.00 $1.10 Vin Blanc Doux Supérieur, $1.20 $1.30

Vin Blanc Doux, " Gethsémani " 1.10 1.20 Vin Blanc Doux lUoscatel, 1.30 1.40

Agents Généraux au Canada:

HUDON, HEBERT & CIE, Limitée
MAdON DE GRS ONDES EN 1839
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MONTREAL

Le Plus Fort Stock. Le Plus Grand Assortiment. Le Plus Bas Prix.
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Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-
lège dentaire de la Nouvelle-Orléads. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.
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A. IRVINE, Président. JOSEPH TURNER Vice-Président

La Standard Pluinbing & Heating Co. Lte,
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LE DR. PEATMAN
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UUREAU, 304 Rue MAIN - WINNIPEG

1Couture &Mro
MARCHANDS-BRIQUETIERS
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Ld~ Téléphone Main 1677

ANTONIO LANTHIER
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- et remodelées. -
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207, Rue Horace

Boite de Poste 221, NORWOOD ST-BONIFACE, MAN
Telephone Main 3254

j. n. TRîmBIAN, Prés. j. À. TREMBLÉ, Vice-Prés, J. P. TREMBLAI, Sec..Trés
'Tél. privé Sher. 232M Tél. privé Main, 6265 Tél. privé, Main 232

la Compagnie J. H. TREMBLAY, Linite
CONTRACTEURS GENERAUX-AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
,Chambres 814 816, "Sterling Bank Building," - WINNIPEG, MAN.
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Nous achetons tous les produits (de la ferme à.
des prix raisonnables.

25 Avenue Provencher
Téléphone Main 3321- ST-BONIFACE

G. A. MAHER, Gerant
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CIRCULAIRE DE S. G. MGR L'ARCHEVEQUE

AU CLERGE.

DÉvouÉs ET CHERS COLLABORATEURS,

Vous n'ignorez pas que quatre (le nos paroisses les plus florissan-
tes subissent le contre-coup de certaines difficultée qui existent dans
les Instituts religieux d'hommes et de femmes qui sont chargés, l'un
de la desserte de la paroisse, et l'autre de la direction des écoles.

Il est de Notre devoir de provoquer les solutions qui assureront la

paix et la prospérité croissantes de ces paroisses et de ces écoles.
Nous avons décidé d'aller il Rome afin de traiter ces affaires si

importantes.
Durant Notre absence Sa Grandeur Monseigneur A. Béliveau,

évêque de Domitianopolis, et Notre auxiliaire, remplirales fonctions
d'administrateur et Nous vous prions de vous adresser à lui comme à

Nouq-même parce qu'il Nous sera difficile durant les deux mois qui

vont suivre de répondre aux lettres et de traiter ces affaires.
Nous aurions préféré aller Nous reposer d'abord, i Contrexéville,

en France, selon la recommandation de Notre médecin moins sévère

que la rumeur publique à l'endroit de Notre santé, mais il Nous faut
arriver à Rome avant les vacances traditionnelles d'octobre et de no-

vembre et Nous devons placer les intérêts de ceux qui Nous sont

confiés au-dessus de Notre santé.
Nons vous supplions de vouloir, dans votre grande charité, vous
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souvenir de Nous, et surtout de Nos causes, au saint sacrifice, durant
Notre absence, et Nous vous bénissons tous bien cordialemeut en J.
et M. L

t ADIÉLARD, O. M. L,
Arch. de Saint-Boniface.

ler septenbre 191 .

LE SYMBOLISME DE L'AGNEAU.

Les discussions, qui se sont élevées récemment dans la presse et
au sein de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, au sujet du
symbolisme de l'agneau dans notre fête nationale, nous fournissent
loccasion- de rappeler les belles et justes paroles suivantes pronon-
cées par S. G. Mgr Bruchési en juin dernier A l'occasion des fêtes cé-
lébrées en l'honneur du digne curé devenu depuis évêque de Joliette:

" Je tiens à ce que nous conservions dans notre fête religieuse et
nationale l'emblême si touchant de l'agneau représentant Notre Sei-
gneur Jésus-Christ lui-même. En l'adoptant nos pères ont fait preuve
de leur grand esprit de foi et de leur profonde piété. Nous ne pou-
vons pas oublier, en effet, que lorsque Jean-Baptiste montrait aux
foules le Sauveur qui efface les péchés du monde, il l'appelait l'A-
qnieau de J)ieu. Quoi de plus édifiant, par conséquent, que de voir, au
milieu de nos fêtes, un enfant gracieux et pur symbolisant le Précur-
seur et ayant, a ses côtés, le doux agneau, image du Rédempteur.
Certains hommes parmi nous se moquent de tout cela. Ils parlent de
notre attachement au mouton. Il faut qu'ils cessent un langage aussi
insultant pour des croyances vénérables et pour de chères traditions.
Notre symbole vaut infiniment mieux que d'autres que je ne veux pas
nommer. Nous le garderons doric. Ceux qui le dédaignent et le mé-
prisent font voir qu'ils n'ont pas de sens chrétien."

Ajoutons que Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur de la
province de Québec. Sir François Langelier, et Son Honneur le Mai-
re de Québec, M. Napoléon Drouin. ont protesté en des termes analo-
gues, lors de la célébration de la fête nationale, le 24 juin dernier.

De plus, la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal a récemment
désavoué une entrevue donnée au journal L'Action par son prési-
dent, Olivar Asselin, dans lequel ce dernier, sans tenir compte de la
direction donnée par son Archevêque dans les paroles rapportées plus
haut, raillait encore l'emblême sacré et tentait de donner a la Société
une orientation plutôt nattonale que reliqieuse, en essayant d'opposer
ces deux mots inséparables pour tout bon Canadien français.

S. G. Mgr l'Archevêque de Montréal a cordialement félicité, dans
une lettre publique, M. le Dr G.-H. Baril et le groupe de membres
qui avaient pris l'initiative de faire désavouer par la. Société les pro-
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pos fort regrettables de son président. Sa Grandeur a de nouveau flé-

tri, en termes sévères. les prétentions insultantes et les idées fausses

de l'entrevue en question qu'on avait pris la peine de mettre en bro-

chure.
La crise dont je suis actuellement témoin dans les rangs de la

société St-Jean-Baptiste ii'attriste grandement. je l'avoue, dit Mon-

seigneur, mais elle ne saurait durer. Elle a eu ce bon effet de nous

faire connaître les idées, les tendances et les sympathies jnspu'lei

plus ou nmoins cachées de certains hommes, Amis et adversaires, ca-
tholiques sincères et catholiques de nom seulement se sont révélés: il

est bon qu'il en soit ainsi.
" Mais la lumière, je n'en doute pas, ne tardera pas à se faire

dans les esprits: et quoique l'on puisse tenter notre socitté nationale

comprendra sa mission et lui sera fidèle, elle restera catholique dans

ses lois, dans ses actes, dans ses oeuvres, dans la célébration de ses

fêtes, partout et toujours.'
Il nous fait plaisir de noter que les principaux champions des

bonnes idées étaient le président de l'A. C. .1. C. et ses compagnons.

Grace . Dieu cette association forme une génération de vaillants ca-

tholiques aux idées saines et justes.

LE PARLER FRANÇAIS DANS L'ALBERTA.

La Société du Parlerf rain.ais de l'Alberta a commencé le 8

septembre une campagne d'organisation de cercles dans les diverses

paroisses françaises de la province. La première assemblée a eu lieu

à Saint-Albert. la ville épiscopale. S. G. Mgr Legal, O. M. T., a encou-

ragé l'oeuvre ainsi inaugurée. -' La langue maternelle," a dit Sa Gran-

deur, -est l'expression la plus naturelle de la foi et sa meilleure sau-

vegarde; c'est pourquoi je suis heureux d'applaudir a votre mouve-

ment et de vous encourager A le continuer."
S. G. Mgr Grouard, O. M. I., vicaire apostolique de l'Athabasca,

qui était présent A l'assemblée. adressa aussi la parole. Au sujet de

la colonisation, Sa Grandeur dit qu'elle approuvait fort le travail

qu'on fait pour grouper ensemble les Canadiens de langue française

et rappela la fertilité de la région de la Rivière-la-Paix, où les terres

sont Iincomparables."
Plusieurs autres orateurs adressèrent aussi la parole, entre autre

le R. P. Mérer, O. M. 1., curé de Saint-Albei t, le R. P. Hudon, S. J.,
recteur du collège d'Edmonton, M. l'avocat Laliberté, M. le député

Côté, M. l'abbé Ouellette, etc.
Nous souhaitons A nos compatriotes albertains les meilleurs suc-

cès dans leur patriotique entreprise.
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NOUVELLES MISSIONS CHEZ LES ESQUIMAUX.

S. G. Mgr Charlebois. O. M. I., vicaire apostolique du Keewatin,
a reçu le mois dernier une lettre du R. P. Leblanc, O. M. I.. parti l'an
dernier avec le R. P. Turquetil, pour'aller fonder une mission chez les
Esquimaux de la Baie d'Hudson. Voici cetto lettre, qui montre coin-
bien pénible est cette nouvelle mission.

MONSEIGNEUR ET VÉNÉRÉ PÈRE.

-Je ne puis laisser partir le courrier sans vous (crire quelques
mots pour vous dire que j'ai franchi sain et sauf la première étape de
froid intense que j'ai eu .a supporter dans ma vie. Je suis rarement
sorti au cœur de l'hiver. 'T'rois ou quatre fois, habillé de peau des
pieds à la tête, je suis allé voir les Esquimaux chassant le Fhoque et
le morse sur la glace. Mon grand nez. d'uie longueur extraordinaire,
a pthi plusieurs fois devant les bourrasques qui le fouettaient, mais
les Esquimaux veillaient sur moi et venaient le fiotter lorsqu'il se
gelait.

A l'intérieur de la maison nous n'avons pas trop souffert du froid,
car notre petite habitation est bien faite pour nous potéger contre le
vent, et nous avons un bon poêle. Nous avons passé les longuýs jour-
,nées d'hiver à faire toutes sortes de petits travaux de menuiserie, de
sculpture, etc., tout en étudiant la langue. Cette étude sans diction-
naire ni grammaire est un peu aride; cependant, je suis arrivé à me
faire un petit vocabulaire, et en parlant jargon. je comprends et je
réussis a me faire comprendre.

Nous voici à la mi-juin bientôt. J'ai peine a y croire. Nous avons
encore de la neige et de la glace partout, et pas un arbre, pas une
fleur ne vient nous annoncer que la saison chaude arrive. Quel triste
pays tout de même ! Mais ce qui n'est pas triste, Monseigneur, c'est
notre petite vie de famille et notre affection pour vous qui reste tou-
jours, en dépit du froid. bien chaude et bien sincère.

Votre fils en N.-S. et M.-I.
A. LEBLANC, O. M. 1.

* *
De son côté, Mgr Breynat. O. M. I.. vicaire apostolique du Mac-

kensie, a envoyé les RR. PP. Rouvière et Le Roux fonder une mis-
sion au nord de son vicariat, dans le voisinage de Fort Rae. Voici
comment le R. P. Rouvière raconte à Monseigneur sa première ren-
contre avec les Esquimaux:

"Vous voudrez bien excuser mon griffonnage. Ignorant si je pour-
rais avoir une autre occasion de vous donner de mes nouvelles jus-
qu'au printemps prochain, je isaisis, Four le faire, la première qui
m'est donnée.
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Monseigneur, vous m'avez envoyé pour voir et rencontrer les

Esquimaux. La rencontre a eu lieu le 15 août vers six ou sept

heures du soir. La Vierge Marie a béni rues pas et m'a gardé jusqu'i-

ci, je pense qu'elle va tue garder encore et rendre ma mission prospe.

re. . . . .
•l Cette première rencontre donne bon espoir, mais il faut nous

hâter de nous établir. Les Esquimaux commencent à fréquenter les

pêcheurs de baleine, et il est i Praindre qu'ils ne deviennent aussi

corrompus que les autres tribus d'Esquimaux que vous connaissez.

L'un d'eux a une carabine qu'il leur a payée huit renards blancs.

" La langue ne me semble pas trop difficile, et le dictionnaire du

P. Petitot va me rendre service, les mots sont souvent les mîmes ou

offrent beaucoup de ressemblance.
e Des ressources et des ouvriers, voilà tout ce qu'il nous faut

pour cette nouvelle fondation. Tout est à faire. Je ne doute pas que

bon nombre de jeunes gens. entendant dire que les Oblats du Mac-

kensie ouvrent un champ d'action encore inexploré à la civilisation

et à la sainte Eglise, voudront venir les rejoindre et se faire eux aussi

missionnaires des Esquimaux du Nord."

J.-B. RouvikRE, O. M. T.

UN PEUPLE FIDELE A SA LANGUE.

LE DEVOIR, de Jontréa l, a pul>lié depuis une a e, sous la si-

qnature de Pierre Hl1omier, une série dl'articles réclamant d'une ma-

nière pratique les droits de notre langue au Canada et v;rhortanit les

n4tres à enf ai ire jièrement usa ge, notamment dans les relations com-

merciales, et particulièrement dans les annonces et les catalog/ues. Ce

patriote, au cours d'un récent voyage en Europe, a adresse au même

journal quelques articles sur ce qu'il a observé dans l'intérét de sa

campagne. Nous reprodlisons ici l'un <le ces articles ou la fidélité

des Alsaciens-Lorrains à la languefrançaise est très bien mise en

-rclief.

J'ai cité un jour en exemple à mes compatriotes, trop timides

dans l'usage de leurs droits. les Alsaciens-Lorrains fidèles envers et

contre tous au parler français. Je m'appuyais alors sur des témoigna-

ges étrangers. Il vient de m'être donné d'en constater par moi-même

l'absolue véracité.
C'est en France, il y a un mois, que j'ai rencontré pour la pre-

mière fois un vrai Messin. Invité à brûle pourpoint à prendre la paro-

le dans une réunion intime de jeunes catholiques, il y affirma très flè•
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rement son culte envers la langue française et sa volonté bien arrêtée
de subir toutes les-persécutions plutôt que de la renier.

J'ai retrouvé ce Messin dans son pays. ou plutôt j'y ai retrouvé,
très vivante, l'âme qu'il incarnait, cette " vieille âme française, mili-
taire et rurale"que Maurice Barrès nous a révélée dans son admirable

Colette Baudoclie."
Il ne faut pas juger Metz à première vue, surtout par son quar-

tier neuf qui nous reçoit au sortir de la gare. On y entend et on y lit
plus d'allemand que de français. Il n'y a pas ici comme au Canada
deux langues officielles. La ville est remplie de fonctionnaires. Et la.
consigne que. leur a donnée le gouvernen, ut est sévère. Bon nombre
d'Allemands sont aussi venus s'installer dans leur conquête. Leur
nombre dépasse maintenant celui des indigènes. De leurs boutiques
on ne saurait tirer le moindre son français.

. Mais sous 'e vêtement emprunté qui trompe un peu les premiers
venus, le peuple messin conserve ses aspirations et ses mours tradi-
tionnell-s. Plusieurs des rues étroites du vieux Metz, le Metz d'avant
la guerre. sont bordées de petits magasins. l'y suis entré. Et j'ai re-
cueilli (le la bouche même de ces humbles gens les t4 moignages spon-
tanés de leur attachement à la langue française. le l'ai lu aussi sur
leurs maisons que n'entache aucune inscription allemande; je l'ai sur-
pris dans les conversations et les cris de leurs enfants courant sur les
quais, au bord de la Moselle.

Si l'on songe que la survivance (lu français en Alsace-Lorraine
n a d'autre appui que la ténacité agissante d'une minorité, qu'elle est
fortement combattue par lorganisation générale et officielle du pays
s'essayant à1 tout germaniser, il faut bien reconnaître, en face des ré-sultats obtenus, de quelle influence pui2sante disposent quelques vo-
lontés bien trempées. Un fait en passant. Le 60e congrès des catholi-ques allemands se tient actuellement à Metz. Quelle raison a détermi-
né le choix de cette ville, je l'ignore. Mais ce que je sais bien, c'est
que les organisateurs se sont trouvés acculés A cette situation: ou
bien employer la langue française simultanément à la lan ue alle-
mande, dans leurs séances, ou bien s'exposer à un échec. Si hardie
que fut une telle innovation.'ils ont dû s'y rallier malgré les cris de
rage de plusieurs journaux, -t à la grande séance d'ouverture, le di-
manche soir, les Messins ont vu la joie d'entendre le président, et un
bon nombre d'orateurs leur adresser la parole en langue française.
Dans un congrès international cela passerait inaperçu, parce que c'est
très naturel; dans un congrès de catholiques allemands, c'est tout un
événement. Le prince de Loewenstein a tenu d'ailleurs à en signaler
lui-même la haute portée. Et les applaudissements des Lorrains fran-
çais ont ébranlé la salle.

Au Canada, les lois nous favorisent. Qu'elles soient appliquées.
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vécues, c'est tout ce que nous réclamons, tout ce que nous demandons
aux autres. Est-ce là être révolutionnaire ou loyal sujet de la consti-
tution ? Est-ce être ouvrier de guerre ou ouvrier de paix ? Un petit
groupe, dont les principaux efforts tendraient à obtenir de la charte
qui nous régit tout ce qu'elle doit nous donner, rendrait a la race un
service immense. S'il s'en trouvait ne fut-ce qu'un membre, mais ac-
tif, dans chaque centre important, de quels jalons de victoire nous sè-
merions notre route vers nos destinées futures. . . . .

Puisse l'exemple des Messins aviver nos énergies ! Puisse Jeanne
d'Arc, la Bienheureuse, dont je viens de revivre l'histoire réconfor-
tante à Domrémy, dans la petite église de village, où elle priait au
Bois Chenu, sur les clairs vallons aux pentes douces, puisse JEanne
d'Arc susciter sur la terre canadienne d'ardents défenseurs, comme
elle, des traditions françaises et catholiques.

EGLISE POLONAISE A PORTAGE-LA-PRAIRIE.

Dimanche, le 14 septembre, Mgr F.-A. Dugas, P. A., V· G., a
béni la pierre angulaire d'une nouvelle église polonaise à Portage-la-
Prairie. Cette église, placée sous le vocable de S. Hyacinthe, mesure

32 pieds par 64. Elle est déjà debout et couverte; dans une couple de
mois elle sera prête pour le service divin. Elle est en partie construite
avec le bois échappé à l'incendie qui a détruit l'église des catholi-
ques de langue anglaise le printemps dernier. Les Polonais ont invité
ces derniers à se réunir dans leur nouvelle église en attendant que la
leur soit reconstruite.

A la cérémonie de la bénédiction, il y eut deux sermons: l'un en
anglais par M. l'abbé J.-H. Prud'homme. chancelier et desservant ac-
tuel de la paroisse anglaise, et l'autre en polonais par le R. P. F.-B.
Kowalski, O. M. I.. curé de la paroisse du Saint-Esprit à Winnipeg.
Le R. P. J.-B. Schulte, O. M. I., de la même paroisse, était aussi pré-
sent à la bénédiction. Il y a 46 familles polonaises à Portage.

CONTRE LES INCONVENANCES DE LA MODE.

Toutes les personnes sérieuses gémissent des indécences aux-
quelles se prêtent les femmes, sous prétexte de se mettre A la mode.
Ces indécences du costume féminin ont envahi tous les pays de l'Eu-
rope et même de l'Amérique. Aussi, des femmes vraiment chrétiennes
ont-elles entrepris de lutter contre cette invasion des mauvaises
mœurs et des toilettes déshonnêtes.

En Belgique, pour protester contre les moeurs actuelles, il vient
de se créer la Lique des -Familles. C'est la réalisation d'un vou, qui
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fut formulé et acclamé au Congrès de Malines de 1909. sur la présen -
tation d'un rapport dû a l'éminent jésuite belge, le R. P. Arthur Ver-
meersch. Il ne faut pas s'étonner si cette idée suscite dans les milieux
les plus autorisés une adhésion enthousiaste et est en train de rallier
autour d'elle l'élite de la nation.

Ein Espagne, une femme admirable mène une campagne hardie
contre les mours dissolues. Cette chrétienne, dona Rosario Rohende,
veut établir l'ouvre des modes décentes dans les capitales des pro-
vinces espagnoles. Partout on applaudit, on aide cette initiatrice du
retour au bon sens, à l'esprit de famille, par la pureté des mSurs. Et.
cette pieuse apôtre de la morale intitule ses conférences: la croisade
de la modestie chrétienne.

En Colombie, les femmes chrétiennes, sachant que la franc-ma-
çonnerie favorise toutes les indécences de la mode, demandent aux
ministres de ne pas permettre " dans la Colombie, consacrée au Très
Sacré-Cour de Jésus, objet de notre amour, l'existence de -es socié-
tés secrètes ou loges maçonniques, qui, soumises au joug de chefs,
despotiques, en sont les instruments aveugles pour tout leur sacrifier,
conscience. patrie, honneur, famille, pour arriver à la fin qu'ils se pro-
posent: détruire, s'ils le peuvent, le christianisme dans le monde en-
tier.

Souhaitons que ce mouvement s'étende et se propage afin que
les femmes reviennent, dans leur costume, à la modestie chrétienne et
ne se rendent plus la risée, la honte et le scandale du public.

Senaine Leligieuse de Versailles.

LE RETABLISSEMENT DU CRUCIFIX

DANS LES TRIBUNAUX DU BRESIL.

Au Brésil, les francs-maçons, maîtres du gouvernement, avaient
fait enlever le crucifix des tribunaux.

Les populations ont tellement protesté contre cet attentat qu'el-
les sont arrivées .1 obtenir le rétablissement, dans les cours ds justice,
de l'image du Juste par excellence.

C'est ainsi qu'A San Paulo, à San Salvador, . Pétropolis, a Bello-
Horizonte et dans la plupart des autres villes du pays, les crucifix
sont report-s solennellement aux prétoires, au milieu de l'enthousias-
me de la foule qui chante le cantique: Nous8 voulons Dieu. Les évê-
ques, les gouverneurs des provinces et les juges président ces impo-
santes cérémonies et font de magnifiques discours en l'honneur du di-
vin Crucifié, législateur suprême et immortel inspirateur de la civili-
ation,ý du droit et de la justice sociale.
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POULR AMELIORER LA CONDITION

DE LA CLASSE AGRICOLE.

Nous empruntons au PATRIOTE DE L'OUEST l'u ticle iàvTUNt
qui contient de graves rßeX.rions et une excellente suUUestion:

Le gouvernement de la Saskatchewan a nommé une Commission
Royale qui parcourt la province depuis près de trois semaines.

Cette Commission recueille des renseignements au sujet de la
condition tinancière de la classe agricole et note toutes les sugges-
tions que les cultivateurs ou les hommes d'affaires proposent pour re-
médier à la situation.

Le but de cette requête est de colliger le plus de faits possibles
en vue de préparer une législation provinciale tendant à faciliter le
crédit agricole.

Voilà une démarche émanant de notre province et qui lui obtient
à bon droit les félicitations sincères de tous les citoyens sans distinc-
tion de partis. Nous sommes heureux pour notre part de lui recon-
naître ce mérite en souhaitant que le même principe de patriotisme
éclairé préside à l'élaboration du projet de loi qu'elle se propose de
soumettre.

Les membres de la Commission sont des hommes compétents qui
ont fait une étude spéciale des questions économiques et qui sont al-
lés jusqu'en Europe pour observer le fonctionnement des divers gen-
res de Caisses Populaires.

L'enquête faite jusqu'ici a plusieurs endroits de la province a ré-
vélé des faits presque partout-analogues: la plupart des fermes sont
grevées d'hypothèques et les cultivateurs sont à la merci des compa-
gnies de prêts. Los taux d'emprunt varient de 8 à 15 p. c. et pour né-
gocier un emprunt d'un milier de piastres le cultivateur est souvent
obligé de débourser une somme de $50 ou plus en frais de toutes sor-
tes, de plus lorsqu'il veut racheter son hypothèque avant l'échéance
on lui impose le paiement d'un supplément d'intérêt de trois mois ou
de six mois. Pour de menus emprunts le cultivateur pauvre se voit
souvent contraint d'accepter des taux usuraires qui s'élèvent parfois
jusqu'à 25 et 50 p. c.

Et cependant, presque toujours, du moins pour les premières an-
nées, le cultivateur a besoin de crédit pour l'achat des machines, du
matériel de ferme, etc.

Voilà la situation générale. Sous des apparences de prospérité
l'industrie agricole souffre d'un malaise profond.

Quelle serait la meilleure solution de ce probl'ème économique ?
' Nous sommes heureux de dire que c'est l'un de nos distingués
compatriotes, un excellent catholique et un vaillant Canadien-fran-
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çais, M. Alphonse Desjardins, de Lévis, qui a été le premier au Cana-
da à approfondir cette question et à analyser les causes économiques
qui amènent graduellement un peu partout la désertion des campa-
gnes au grand détriment de la prospérité générale du pays.

Le remède a la situation, M. A. )esjardins l'a trouve dans l'éta-
blissement de la coopérative de crédit agricole, la "caisse populaire",
comme on la dénomme ordinairement. Partout où l'expérience a été
tentée, dans la province de Québec, dans l'Ontario, au Manitoba et

jusqu'aux Etats-Unis, la caisse populaire Desjardins a produit des
résultats merveilleux.

JA CHARITE ET LE LIBERALISME.

La Charité, dans la plénitude de son sens, implique la haine de
l'erreur. " Qïui diligitis Jorinum, odite malum," disait le Psalmiste.
Et c'est précisément une loi qui scandalise le monde moderne: il a
supprimé les irréconciliables et les antinomies posées par le divin
Maître. La haine du mal, vieux mot qu'on ne prononce plus depiis
que la lutte entre le vrai et le faux n'est plus qu'une question de
nuances et que tous les conflits se terminent par des contacts. Je me
souviens d'une page d'E. Hello qui symbolise admirablement cette
manie d'opposer les devoirs de la charité aux exigences de la vérité.
Il amène un médecin devant un cancéreux et le docteur parle: "A-
près tout, mon ami, il faut être charitable. Le cancer qui vous ronge
est peut-être de bonne foi. Voyons, soyez gentil, faites avec lui une
bonne petite amitié; il ne faut pas être intraitable; faites la part de
son caractère. . . . D'ailleurs, je suis porté a croire que le cancer est

de bonne foi et je remplis auprès de vous une mission de charité."
C'est ainsi que raisonne le libéralisme de tous les temps: il est le chi-
rurgien sans bistouri, le docteur qui ne tranche point. Il se résigne
au mélange du sang de la vie et des purulences de la mort, de la sève
qui bouillonne et du pus qui fermente. Il ne hait pas, il ne hait rien.
Il ne se dit pas que la santé est un total intangible, la vérité une plé-
nitude, la lumière une clarté sans mélannge. Il brasse, il combine, il
arrange. Il cherche le moyen de coudre ensemble ces deux étendards
dont parlait saint Ignace et d'en faire je ne sais quel pavillon de con-
trebande qui abriterait en même temps l'armée du Christ et les hordes
de Satan.

C. LEcIGNE, directeur de l' Univers.

- La Rde Mère Marie Saint-Hilaire, ci-devant secrétaire générale
de la Congrégation des Sœurs de la Miséricorde de Montréal, a été
élue supériale générale le 9 septembre dernier.
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DING! DANG! DONG!

- Que les nations chrétiennes, excitées par nos exhortations, re-
cherchent de plus en plus la protection de Marie et qu'elles s'atta-
chent avec une ardeur toujours plus giande à la pratique du Saint
-Rosaire. - LPON Xlll.

- Les catholiques d'Allemagne ont tenu en août dernier leur·

soixantième congrès annuel à Metz. 25 000 perzonnes y ont pris part.

Dans un bref de félicitations et d'encouragements, Pie X a fait la dé-
claration suivante: "Ce qui Nous plaît plus particulièrement, c'est de-

lutter virilement pour obtenir que la loi donne aux Congrégations et

aux Ordres religieux la faculté de vivre en liberté et dle travailler au

mieux des intérêts du peuple chrétien et d'empêcher la violation des

droits naturels et imprescriptibles de l'Eglise dans les écoles publi-

ques. Car vouloir bannir la religion des établissements ou sont mode-

lées les tendres âmes des enfants de l'Eglise, c'est la une manière

d'agir répréhensible et pleine de dangers, à laquelle il faut s'opposer

énergiquement."
- Le 24 septembre S. G. Mgr M.-J. O'Brien, nouvel évêque de

Peterboroug, a été sacaé par S.¢E. Mgr le Délégué Apostolique. S.

G. Mu-r Béliveau assistait a la cérémonie.
- les Missionnaires de la Salette, réunis en chapitre à Suse, en

Italie, ont élu pour succéder au T. R. P. Perrin, décédé en mars der-

nier, le T. 2. P. Pierre Pajot. Le nouveau supérieur général fonda, il

y a vingt et un an, les premières maisons de sa Congrégation en A-

mérique. Depuis il visita deux fois les divers établissements des Etats-
Unis et du Canada.

- Au cours de la Semaine-Sociale tenue en juillet dernier dan. sa

ville épiscopale, Mgr Gibier, évêque de Versailles. a rappelé aux

prêtres que l'apostolat social est un devoir grave. Il a signalé entre

toutes l'oeuvre de la presse catholique et déclamé que propager la

bonne presse est une obligation, sans doute moins précise, mais aussi

grave que celle de réciter le bréviaire et d'administrer les sacrements.
- Les caisses populaires se multiplient dans la province de Qué-

bec. M. le commandeur Alphonse Desjardins a fondé dernièrement la

cent-douzième A Yamachiche et il ira prochainement èn établir trois

autres dans la Gaspésie. Il est à espérer que l'exemple de la vieille

province sera bientôt suivi par nos provinces de l'Ouest.

- Les Jésuites viennent d'établir un noviciat de langue anglaise A
Guelph, Ont. Jusqu'ici Auglais et Français faisaient leur noviciat au

Sault-au-Récollet.
- Un important congrès de tempérance, convoqué par S. G. Mgr

Bernard. a été tenu i Saint-Hyacintne les 9 et 10 septembre. Un co-

mité permanent, chargé de travaillei à la cause de la tempérance, a

été· créé.
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- Le R. P. Giroux, O. M. L, missionnaire colonisateur de la Riviè-
re-la-Paix. disait l'autre jour à Edmonton qu'il a dirigé cette année
vers l'Ouest plus de 1 500 colons canadiens-français rapatriés des
Etats de la Nouvelle-Angleterre et qu'il a l'espérance de faire un
travail de rapatriement encore m-illeur lan prochain.

- Le R. P. C. Gauthieýr, O. M. I.. a quitté le Juniorat de Saint-Bo-
niface pour aller se dévouer à la mission sauvage de Berens River,
sur le lac Winnipeg, fondée par le R. P. S. Perreault, dont il sera le
compagnon. Il est remplacé par le R. P. Jeannotte, O. M. I.

- La Chambre de Commerce du Pas a pris, en août dernier, le re-
censement des habitants da l'endroit et en a trouvé 1509 dans la vil-
le proprement dite. De ce nombre 455 sont catholiques. Le recense-
ment indique, que 162 appartiennent à l'église grecque catholique: on
veut probablement désigner par là des Ruthènes. Il y a aussi environ
500 Indiens sur la réserve située de l'autre côté de la rivière. Ces
2000 habitants appartiennent à 19 nationalités différentes.

- Pas d'éducatibn possible sans idées religieuses. Pour moi je ne
crais pas de le dire, si j'étais absolument forcé de choisir. pour uu
enfant, entre savoir prier et savoir lire, je dirais: " Qu'il sache prier."
car prier c'est lire au plus beau de tous les livres. au front de Celui
d'où émanent toute lumière, toute justice et toute bonté. - ERNEST
LEGorvé, de l'Académie française.

- Partout où le Christianisme est vivace, les mours se relèvent.
Partout où il languit, elles s'abaissent. On démoralise la France en
lui arrachant sa foi. En la déchristianisant, on l'assassine. . . . . Il n'y
a potnt de sauvegarde morale hors des vérités du Décalogue. Ce fut
la conviction de Le Play; ce fut celle de Taine. Je m'y rallie. -
PAUL BOURGET, de l'Académie française.

- De la race et de la nationalité naît dans le cœur de l'homme l'a-
mour de la patrie, sentiment profond et exclusif, qui se nourrit de
l'histoire du passé et des souvenirs de notre vie personnelle où se
rapporte tout ce que nous avons vu, fait et été depuis les jours bénis
de notre enfance jusqu'aux agitations de notre maturité et à la pers-
pective de notre tombeau. - LACORDAIRE.

R. 1. P.
- S. E. le cardinal Vivês y Tuto, de l'Ordre des Capucins, préfet

de la Congrégation des Religieux, décédé à Rome. L'illustre défunt
était un fervent ami du Canada et lui portait un grand inrérêt.

- Rde Mère Marie-Claire. Doyle, du Couvent des Filles de la Pro-
-vidence de St-Brieuc, à Vègreville, décédée à Edmonton. -

M. le docteur G.-E. Baril, frère de Mgr Baril, P. A., V. G., des
Trois-Rivières, et père de M. G.-H. Baril, M. D., président de l'A. C.
. C., décédé A Montréal.

- M. le docteur Rodolphe Delorimier, décédé à Saint-Pierre, Man.
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LES LETTRES DE

MONSEIGNEUR JOSEPH NORBERT PROVENCHER

Suite

M. Thibault fait achever la maison A deux étages de M. Poiré et
il va s'y loger ces jours-ci. C'est une maison bâtie avec du bois trop
faible et qui penche déjà du côté qu'elle veut sans doute tomber.
C'est une vraie calamité (le toujours bâtir pour recommencer. Il va
falloir ce printemps défaire la chapelle de la Prairie du Cheval Blanc
qui penche elle aussi. Elle sera en même temps transportée dans une
meilleure place. La chapelle de M. Belcourt ouvre par le haut, sa voû-
te en mortier menace (le tomber; ce sera une bâtisse à refaire avant
que de la finir; heureusement que mon église paraît très solide. Que
Dieu la conserve longtemps car pour celle-là il serait impossible de la
recommencer.

Je n'ai encore rien su du voyage de nos missionnaires de la Colom-
bie. Il a tombé il v a trois semaines une assez bonne bordée de neige
qui a fondu depuis ce temps. La terre est découverte mais il neige
aujourd'hui, 13. Notre rivière est prise depuis le quatre du couiant.

M. de Laporte m'écrit qu'il aurait désiré que les mandements des
,évêques du Canada eussent été lus par les catholiques et prêtres an-
glais qui sont tous révolutionnaires. Il m'annonce que Lyon m'a a]-
]Qué 9000 frs. M. )ubois se plaint que ce n'est pas assez pour un

pays isolé et sans ressource aucune. Il me dit de demander fortement
parce que, dit-il, je vois que l'importunité entre pour beaucoup dans
la distribution. Je vois de fortes sommes données, dit ce bon Père, A
des missions que je sais n'être pas en besoin.

J'ai demandé un passage au Gouverneur pour M. Belcourt. Pour-
vu qu'il ne le refuse pas ! Il doit venir, dit-on, plusieurs gentils hom-

mes d'Angleterre. M. Poiré est je pense en Canada pour toujours. Vi-

eez d'avance un sujet de bonne espérance sur lequel vous puissiez

cçmpter pour l'avenir. Je ne vivrai pas toujours. Un prêtre .accoutu-
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mé au pays serait préférable à un autre pris au hasard et qui se dé-
plairait ici. Vous ne devez pas viser les prêtres qui sont ici.

J'espère que la paix est rétablie en Canada et que tout va aller
pour le mieux. Les deux prêtres d'ici /ous offrent leurs respectueux
hommages. Veuillez bien me rappeler au souvenir de Mgr le
Coadjuteur, des évêques de Montréal dans Foccasion, des Messieurs
du Séminaire, etc.

J'ai l'honneur d'être très respectueusement
Monseigneur

de votre Grandeur
Le très humble et très obéissant serviteur

† .1. N. Ev. DE JULIOPOLIS

* *

A MONSEIGNEUR J. SIGNAY, EVEQUE DE QUEBEC.

ST-BONIFACE DE LA RIVIERE ROUGE,

8 JUILLET 1839.

MONSEIGNEUR,

J'ai reçu par M. Belcourt vos deux lettres du 13 et 18 avril der-
nier.

Je n'ai pas osé demander un passage pour M. Mayrand qui n'a
pas encore essayé de se mettre des mots sauvages dans la tête. Votre
Grandeur pourra le demander si elle le veut. Le Gouverneur passera
à Québec pour aller aux postes du roi. Si vous l'obtenez, vous pourrez
envoyer un prêtre qui pourra remplacer M. Belcourt et marcher sur
ses traces. Ici personne ne s'en croit capable.

Je vous remercie de tous vos envois tant pour ce qui me regarde
que la mission de la Colombie. Vous allez avoir d'amples nouvelles et.
surtout très intéressantes de cette mission qui s'annonce déjà comme
devant étendre les branches et ramificatione sur plusieurs peuples.
Vous y trouverez de la matière pour vos annales. M. Blanchet deman-
de du secours. J'ai essayé A avoir au moins les passages et j'ai été re-
mis au comité à Londres.

J'ai voulu envoyer M. Thibault au fort des Prairies avec M. Ré-
wand qui est ici. C'est le bourgeois de ce poste et il est catholique.
M. Demers m'avait donné la marche qu'il pourrait faire pendant l'hi-
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ver; c'est M. Rowand qui la lui avait dictée. J'ai été remis a Londres.

M. Thibault se serait rendu avec M. RZowand a1 travers les prairies;

ainsi nous restons tous à la Rivière Rouge.

M. Belcourt aura en belle à faire ses courses évangéliques. Il

trouverait des sauvages à instruire sans aller bien loin. Nous allons

voir s'il va se donner le trouble d'aller les chercher; s'il est consé-

quent il agira à présent qu'il a de l' rgent, quand ce ne serait que

pour faire voir que ma mesquinerie l'empêchait de faire du bien. Je

désire qu'il grossisse cette preuve le plus qu'il pourra.

Je n'ai reçu aucune nouvelle des religieuses qui m'avaient écrit

de France. Je devrais pourtant en apprendre quelque chose par plu-

sieurs lettres que j'attends (le France mais seulement en automne.

M. Thibault n'a pas envie de descendre. Son frère s'est mis à tra-

vailler depuis le mois do novembre ou décembre et a gagné quelque

argent. Je lui ai prêté une boutique qu'il aurait pu avoir six mois

plus tôt. Il va rester ici. La Compagnie l'a demandé pour la Colombie

et il n'a pas mordu.

J'avais écrit au secrétaire de la Propagande, Mgr Mai, d'après

une lettre que j'avais reçue de Québec qui me disait que votre Gran-

deur devait chercher à faire retomber sur l'évêque de St-Louis la mis-

sion de la Colombie et que s'il répondait négativement vous vous dé-

chargeriez de ce territoire auprès du St-Siège. J'avais reçu cette let-

tre de Montréal et c'est de là que j'ai écrit si je m'en souviens bien.

Dans l'automne ayant reçu du Lac de La Pluie une lettre du Gou-

verneur qui me disait de lui écrire par l'occasion d'hiver et que si j'é-

tais disposé à renoncer à la rivière Wollomet pour fixer la résidence

des missionnaires à la rivière Cowlitz, il ferait ses efforts pour faire

consentir le conseil à donner des passages.

J'écrivis au mois de novembre a Mgr Mai la perspective que j'a-

vais afin que dans le cas où votre Grandeur aurait demandé A être dé-

chargé de ce territoire on put juger plus sûrement à Rome. C'est sans

doute à cette lettre dernière que Son Eminence le cardinal Fransoni

fait allusion dans sa lettre du 24 avril 1838. Ne craignez pas, je ne

vous donnerai pas le débarras de mes missions tant que je vivrai à

moins que les choses ne changent. Si j'avais voulu le faire Je l'aurais

pu déjà, mais ayant tout à perdre et rien A gagner il faudrait avoir

plus d'envie de régner que je n'en ai. Ainsi soyez sans inquiétude.

Tâchez de former des missionnaires pour le Saguenay. Que peut

faire M. Boucher par là en ne parlant pas un mot -de la langue du

pays ? Que fera-t-il auprès des sauvages plus enfoncés dans les terres

dont vous me parlez ? Rien.
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M. Poiré aurait pu tirer votre Grandeur d'inquiétude au sujet de
-ce qu'il a laissé ici en disant qu'il a par là payé ses dettes envers moi.

Il iei devait à peu près deux cents louis qu'il avait reçus en ar-
gent et il m'a payé en me laissant de mauvaie chevaux, boeufs, vaches,
les os d'un cheval que j'avais payé pour lui 25 louis au mois de
mai et qui mourut quelques jours après lachat. Il a donné lui-même
quelques-uns de ses effets et le reste était le paiement de sa dette que
j aurais mieux aimé en argent qu'en bêtes. La maison était le morceau
le plus apparent, mais elle était peu avancée, peu solide et assurément
que s'il revient sur ce qu'il a fait je ne la prendrai pas. J'aimerais
mieux en bâtir une autre pour loger le prêtre. Elle est de plus sur un
-terrain dont il n'a aucun titre et qui peut devenir la propriété de la
mission en joignant aux trois chaînes qu'il avait, trois autres chaînes
du terrain voisin; ce qui formerait les six chaînes que le Gouverneur
a données pour l'emplacement de l'église de la Prairie du Cheval
Blanc. C'est là toute la sûreté de ce terrain. Où en prendre d'autre
-dans ce pays ? La place de ces six chaînes n'est pas fixée; en' chan-
geant l'église de. place j'ai dessein de joindre ce terrain comme ci-
dessus avec le consentement de la Compagnie que j'avais déjà; mais
ce déplacement n'a pas eu lieu cette année. C'est la raison qui empê-che de faire travailler à cette église plus que le manque de moyens.

Vous savez vous-même qu'il y a encore de l'argent à Québec,
mais pourquoi mettre de l'argent sur une batisse qu'il faut nécessaire-
ment défaire. Le marché même pour une partie de l'ouvrage est fait
et le manque d'hommes un peu·habiles a fait remettre à une autre an-
née. J'ai ramassé tout ce que j'ai pu trouver pour travailler à mon é-
glise dont je voudrais bien me servir enfin. Je voudrais de plus me
construire un petit coin pour me mettre à l'abri du froid en hiver.

Le 26 mars ma grande maison de bois a brûlé avec tout ce qu'il
y avait dedans. Les tisserandes et leurs élèves se sont sauvées seule-
ment avec ce qu'elles avaient sur le corps quoique ce fut en plein midi.
Tous les instruments pour faire de la toile, filer et carder. laine, filasse,
fil tout a brûlé; un bout de cette maison servait de boutique. Les chAssis
-et les portes de l'église y étaient déposés prêts à poser au mois d'avril;
il a brûlé la moitié des volets et tous les cadres des portes, etc. L'é-
g lise (la vieille ) a pris en feu à plusieurs places, le vent poussait le
feu dessus. C'est une perte considérable et qui m'a mis en retard pour
me servir de mon église. La Compagnie m'a donné 50 louis pour en-
courager mon école d'industrie qu'il a fallu remonter. J'ai espérance
de réussir, sans cela il n'y a pas moyen de tenir ici.

Après cet incendie je ne savais où loger les maîtresses et les é-
lèves. Je leur ai abandonné ma maison de pierre en réservant la cuisi-
ne et une petite salle pour manger et je me suis logé avec M. May .
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rand dans la vieille sacristie qui met à l'abri du mauvais temps en été

mais qui ne pourra pas rendre le même service en hiver. Elle se trou-

ve entre la vieille église et la neuve. Le vent empêche d'y
faire du feu outre que c'est une biâtisse abandonnée depuis longtemps
et qui est en mauvais ordre.

.e fais une sacristie neuve avec un logement pour moi au bout;
un étage est en pierre et l'autre est en bois. .l'ai espérance d'en met-

tre un coin logeable, du moins dans le premier étage, pour passer l'hi-

ver en coutinuant à aller manger A l'autre maison. Je pense me servir

de l'église vers l'automne. La vuute, dont le bois est scié de l'année

dernière, ne se fera que l'année prochaine avec le reste de la sacristie

dont la maçonnerie s'achève et la partie en bois se taille. Je n'ai

qu'un menuisier qui puisse porter ce nom et les autres préparent le

bois; je ne puis aller vite.

Je ne répète pas ce que M. Blanchet- me dit parc que je pense
qu'il vous dit la même chose. Je crois que ces deux braves doivent

être encouragés par tous les moyens possibles. Vous pourriez parler

vous-même au Gouverneur pour leur faire passer des prêtres par 'in-

térieur ou par mer. Pourrez vous fournir à tous ces besoins ? On pour-

rait faire passer des français, soit séculiers, soit religieux. J'en ai par-

lé dans ma demande au Gouverneur mais je n'agirai pas sans votre

aveu. Je voulais savoir s'ils ont encore des préventions contre les

étrangers. Je n'ai point articulé le nom d'aucune nation, Il faut des

prêtres un peu choisis pour les envoyer si loin. des hommes qui aient

un peu d'expérience et capables de se montrer. Que voulez-vous qu'on

fasse avec des jeunes gens pris dans le séminaire qui s'en retournent

quand ils sont un peu connus et qui pourraient rendre service

quand ils ont cherché à s'en rendre capables. On ne change pas un

prêtre ici. et encore moins à la Colombie,, comme on chanue un vitai.

re à Québec.

Je vous adresse une liste d'effets demandés par M. Blanchet pour

lui être envoyés par la voie de Londres.

M. Blanchet avait encore cent quelques louis de souscription a-

près les dépenses de l'année payées. Il n'enverra donc point de comp-
te à Québec. Je lui dis de compter sur la plus grande partie de, l'ar-

gent donné ce printemps par votre association s'il est en bâtisse. J'au-

rai assez pour faire face ou honneur à ma dépense. Je ne voudrais pas

le gêner et je ne doute pas du bon emploi. Il n'est pas mauvais qu'il

y ait toujours quelques sous en réserve en cas de besoins imprévus.

Ayez la bonté d'offrir mes remerciements aux Messieurs du con-

seil pour la généreuse assistance qu'ils ont donnée A-mes missions. Je

prie Dieu de répandre ses amples bénédictions sur eux et. tous les

membres répandus dans le diocèse.
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Je suppose que vous avez déjà annoncé à la Propagande la nou-
velle mission de la Colombie à moins que vous n'ayez peut-être at-
tendu des nouvelles des missionnaires qui y sont allés. Je pense écri-
re par la Baie â Son Eminence le cardinal Fransoni. Je lui en dirai
sans doute un mot. C'est par la même voie que J'écrirai à M. de La-
porte et autres, pour moi et M. Blanchet.

M. Blanchet demande des maîtres et maîtresses d'école. Ce n'est
pas chose facile que cet envoi. Des religieuses feraient mieux l'affaire.
mais où les prendre ? Je doute qu'on eu trouve en Canada. C'est en
France qu'il faut les chercher; j'y pense pour ici aussi. J'en ai
parlé l'année dernière au conseil de Lyon pour voir s'il serait disposé
à voter une somme pour l'érection de la bâtisse qui pourrait n'être pas
d'une grande dépense. Je verrai peut-être plus clair cet automne si
tout se présente avantageusement. J'écrirai au mois de novembre pour
en faire venir deux et on verra ensuite quand ces deux connaîtront le
pays.

Pour M. Blanchet il faudra bien attendre à 1841. La réponse du
conseil fera voir comment il faudra s'y prendre. Qu'il. disent ce qu'ils
voudront il faudra bien pourvoir au besoin. S'il faut envoyer par la
mer, on gagnerait au moins le transport de Québec à Londres, en pre-
nant des prêtres en France à moins d'envoyer par Boston ou par St-
Louis. Des français seront plus stables et pourvoiront plus facilement
aux besoins des missions. Comment envoyer si loin un jeune homme
pris sur les bancs du grand séminaire qui n'a aucune expérience ni du
ministère ni même du monde. Voilà mes idées. Cest le poste le plus
éloigné à l'ouest de ma juridiction qui s'étend sur un immense terri-
toire aux besoins duquel je ne puis pour' oir que par des paroles.

Il y a dans l'Océanie occidentale un évêque du Maronnée. Pom-
ballier par son nom, qui appartient à une association de prêtres de Ma-
rie qui ont des pères et des frères. Serait il bon de donner entrée à
une communauté religieuse dans la Colombie ? Le Gouvernement en
prendrait-il plus d'ombrage que de l'introduction de prêtres séculiers?
On pourrait avoir des uns et des autres. Je vous donne ces idées afin

(lue vous y pensiez et que vous me donniez les vôtres lannée pro-
chaine.

Je connais l'évêque d'Amiens qui était à la tête de la maison des
missionnaires à Lyon et qui était président d'honneur au conseil de
l'association de la Propagation de la Foi. Son nom est Mioland. Il
pourrait être de quelque secours pour désigner ou trouver des sujets
soit à Lyon ou ailleurs. Son zèle pour les missions ne doit pas avoir
disparu en prenant la mitre. Pensez à tout cela pendant l'hiver à
moins que vous n'ayez des hommes propres à l'œuvre des missions
dans votre diocèse. Il faut qu'ils aient du goût pour l'ouvre et qu'ils
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soient instruits. d'un caractère ferme et sans aigreur, capables de se

contenir et de ne pas se laisser emporter, qui aient comme on dit la

parole en bouche et le chant aussi, Langlais serait bien nécessaire.

Probablement que M. Thibault va revenir ici avant qu'il soit

longtemps. Je mettrai M. Mlayrand A sa place. Je voudrais quil res-

tilt autant (lue possible chez M. Belcourt et au milieu des sauvages;

il apprendra peut-être quelques mots de leur langue. J'attends M.

Belcourt qui n'est point revenu ici depuis son arrivée à son poste

pour arranger la desserte de la Prairie du Cheval Blanc.

J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect

Monseioneur

de votre Grandeur

Votre très humble et très obéissant serviteur

†J. N. Ev. DE JILIOPOLIS

A MONSEIGNEUR J. SIGNAY. EVEQUE DE QUEBEC.

RivikRE ROUGE, 25 JUiN 1840.

MONSEIGNEUR,

Votre lettre du 10 ainsi que celle du 14 avril me sont parvenues

le 2 juin et le 20- des paquets pour moi et pour d'autres sont arrivég.

Je crois qu'il ne manque rien de ce qui était annoncé. Ma lettre A M.

Cazeault renferme des demandes et des détaile que je ne repèterai pas

parce que je lui ai dit de montrer cette lettre a votre Grandeur; elle

ne contient rien de secret.

Votre Grandeur devra demander encore des passages pour la Ri-

vière Rouge et la Colombie. Je crains bien que la réponse ne soit né-

gative pour les deux postes. Il faudra bien alors prendre une autre

voie. Il me semble que ces refus obstinés ne feront pas honneur A la

Compagnie, ce que pourtant elle ne hait pas. Elle paraît disposée .

favoriser les différentes sectes protestantes; du moins les ministres qui

sont montés cette année sous son patronage sont Wesleynens.

J'ai tâché ce printemps de préparer un moyen de faire parvenir

des prêtres à la Rivière Rouge en les faisant passer par la rivière St-

Pierre où on peut se rendre de Montréal en steambo.at et en voiture

de terre. J'ai écrit a Mgr Lora, évêque de Dubuc, que des gens d'ici

ont vu à la rivière St-Pierre l'année dernière avec un prêtre français.
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C'était la première visite du prêtre . ce poste. Les gens m'ont dit
qu'il devait envoyer un prêtre tous les ans. J'ai écrit à ce prêtre pour
le prier de prendre auprès des agents des steamboats des renseigne-
ments détaillés sur la route, la défense, etc. J'aurai une réponse cet
automne et je pourrai en dire un mot'à votre Grandeur par l'exprès
du mois de novembre.

Cette ressource n'est qu'un pis aller. J'aimerais mieux voir ré-
gner la bonne harmonie qui a existé jusqu'ici entre la Compagnie et
ma mission. Un prêtre venant par cette voie n'arriverait ici qu'en au-
tomne. Je pourrai dire plus tard, à peu près le temps de -on départ
de Québec.

Tous les ans, il va des gens d'ici .1 la rivière St-Pierre vendre
des animaux, bêtes à cornes; d'autres s'en vont s'y établir.

J'ai appris par un mot de M. Troteau la mort de Mgr de Mont-
réal. J'ai vu dans une gazette que M. Power était nommé coadjuteur
de Mgr Gaulin. L'année prochaine nous apprendrons les suites de la
mort de Mgr de Montréal. Il n'est pas très facile à remplacer sous
tous les rapports.

M. Thibault est dans la prairie. Je pense le garder avec moi afin
qu'il soit plus disponible pour les missions dont j'ai dessein de lui fai-
re part. M. Mayrand sera chargé de la Prairie du Cheval Blanc où il
pourra rendre service et sera forcé d'apprendre des mots sauvages. Je
chargerai M. Belcourt, qui aura très peu à faire A son poste, de con-
fesser ceux qui ne parlent pas français. M. Mayrand et moi pourront
desservir toute la population pendant les voyages d'été.

Si votre Grandeur trouve moyen d'envoyer au moins un prêtre,
qu'elle choississe un peu et qu'elle donne d'avance la perspective d'un
retour éloigné. Demandez passago pour deux en disant que M. May-
rand retournera probablement. Je le garderai s'il se rend capable
pour la Prairie du Cheval Blanc.

M. Thibault est tourmenté par sa famille qui voudrait le revoir.
Il lui prend quelquefois envie d'aller faire un tour. Je n'aimerais guè-
re ce tour qui pourrait être long. Il n'est pas possible de se passer
de ses services ici, à moins qu'un autre ne sache parler sauvage.
Il parle deux langues.

Je pense bien que M. Belcourt se trouverait mieux en Canada
qu'ici; pourtant je crois qu'en Canada ils seront obligés tous deux den
faire des missions, faute d'autres capables de remplir ce pénible mi-
nistère. Il n'y a pas moyen de se passer ici ni de l'un ni de l'autre.

Votre Grandeur a vu la réponse de Mgr l'évêque d'Amiens; elle
donne des espérances. Je vais lui écrire encore cette année pour le
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prier de me mettre en connaissance avec les supérieurs des Picques à
Paris et des Maristes de Lyon. Je voudrais tirer un mot de ces respec-
tables supérieurs et savoir d'avance s'ils seraient disposés A lancer
quelqu'un de leurs prêtres sur les bords de l'océan Pacifique.

Je ne sais ce que va devenir ou plutôt à qui appartiendra ce beau
pays mais peu importe le propriétaire pourvu que Dieu soit connu de
ses habitants. Si cette mission prend des accroissements, il faudra son-
ger . mettre un évêque à sa tête. Mon humble opinion est qu'il devra
être indépendant. Cette mission que le diocèse de Québec aura la
gloire et l'honneur d'avoir commencé malgré son grand éloignement
ne pourra pas être fournie de sujets par lui. Si on peut y introduire
des prêtres tirés des corporations de France ce sera un très grand a-
vantage pour le pays. Ces corporations ont des prêtres et des frères
qui font le catéchisme, dirigent les écoles, tiennent les maisons pen-
dant l'absence, etc. Ils seront plue connus des conseils de Lyon et de
Paris; de plus la plupart des missions de l'Océanie sont confiées aux
soins d3s deux corporations sus-mentionnées.

J'aimerais pourtant à voir le premier évêque, tiré du diocèse de,
Québec, afin d'introduire sa discipline et ses usages dans toute l'im-
mense étendue des possessions britanniques de l'Amérique du Nord.
M. Blanchet serait capable et digne d'être le premier évêque d'un
pays qu'il a le premier arrosé de ses sueurs à moins que ce projet en
traînant ne le laisse trop vieillir.

J'insiste surtout sur l'indépendance de l'évêque qui pourra être
nommé par la suite. Soyez bien persuadé qu'à une si grande dlistance
et avec des communications si difficiles, les progrès de la religion se-
ront retardés considérablement outre que des prêtres qui ne croient
dépendre que par un fil de l'évêque qui n'a que des travaux pénibles-
à leur donner et qu'ils ne considèrent pas comme leur premier supé-
rieur, mettront toujours légèrement la main à la charrue et regarde-
ront souvent du côté d'où ils peuvent attendre un meilleur sort; de là
la désaffection, etc. J'ai l'expérience et cependant je resterai comme

je suis.
J'ai pour votre Grandeur et pour tous mes autres bienfaiteurs

la reconnaissance la plus vive pour l'assistance que mes mis-

sions reçoivent tous les ans de mes très chers compatriotes. Que Dieu
leur inspire le courage de continuer la bonne oeuvre et qu'il daigne
dans sa grande niiséricorde répandre ses bénédictions sur ceux qui y
contribuent; que les bons fidèles du Canada aient souvent dans l'es-

prit la pensée que leurs prières, leurs bonnes oeuvres et surtout leur

légère aumône font connaître et bénir Dieu d'une mer à l'autre et que
pendant qu'ils n'y pensent pas même des âmes entrent dans le ciel pour
y chanter les louanges de Dieu et le prier pour ceux qui ont contribué
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a leur ouvrir l'entrée de la céleste cité. Un Dieu juste et généreux é-

coutera la voix de leur intercession et leur accordera la possession de

leur royaume qu'il semble promettre pour des œuvres purement tem-

porelles. J'ai eu faim, j'ai eu soif, j'ai été nu, j'ai été en priEon, etc

et vous m'avez donné à manger, a boire,' vous m'avez vêtu, visité. Dieu

écoutera la voix de son église qui approuve la belle et divine oeuvre

de la Propagation de la Foi et bénira ceux qui s'intéressent à la con-

servation et à la propagation du précieux dépôt de la foi qu'elle a re-

çue de Jésus Christ.

Si votre Grandeur peut avoir passage pour un prêtre du diocèse

de Québec pour M. Blanchet, ce sera une bonne chose mais insuffisan-

te. 11 faut nécessairement prendre des prêtres en France. Il faudra en-

core réitérer votre demande pour des passages sur les vaisseaux de la

Compagnie. En cas de refus il faudra tâcher d'en envoyer aux îles

Sandwich par d'autres vaisseaux anglais, ou français, ou américains;

ces derniers entrent dans la Colombie. Offrez de payer les frais et fai-

tes observer si votre Grandeur le juge à propos que c'est pour entre-

tenir la bonne harmonie entre les missionnaires et la Coinpagnie que

vous réitérez vos demandes de passages, qui pourront être prouvées

autrement si la Compagnie a des raisons de refuser son assistance.

Ménagez pourtant cette Compagnie qui aime plus sa gloire que celle

de Dieu.

Le docteur McLaughlin m'a dit l'année dernière en passant ici:

Soyez assuré que le comité vous accordera le moins qu'il pourra et

seulement lorsqu'il ne pourra pas refuser sans s'exposer à la censure

du public surtout. Il me disait aussi: tachez de faire rendre des prê-

tres aux îles Sandwich et de là nous les aurons bien. La Compagnie a

un vaisseau qui voyage entre ces îles et Vancouver; ce chemin sera

bien vite fermé si la Compagnie est malveillante. Un mot de défense

arrêtera tout.

M. Belcourt est parti d'ici le 1er de juillet pour visiter le poste

ou fort Alexandre, connu sous le nom de bas de la rivière Winipic et

tous les sauvages qu'il pourra rencontrer le long de sa route jusqu'au

Lac de La Pluie. Celui qui tient la place du Gouverneur M. Allen

McDonell, catholique, a témoigné sa désapprobation de ce voyage de

M. Belcourt qui sera peut-être encore plus mal vu à Londres. .e ne

sais pas s'il avait ordre de faire cette démarche. On voudraitsans dou-

te faire prendre racine à la bonne semence Wesleyenne. Je n'ai point

répondu à sa lettre et M. Belcourt est parti avec ordre d'avoir tous

les ménagements qui ne blessent pas ses obligations et même de ne

pas aller dans les forts pour n'exposer personne à des reproches. Il

paraît que ce même M. McDonell en a eu pour avoir conduit M. Bel-

court au Lac de La Pluie
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J'ai bien recommandé aussi à M. Belcourt de prendre toutes les
précautions possibles pour éviter les nombreux dangers auxquels il
est exposé dans ce pénible voyage. Il s'est arrangé de lui-même
d'hommes, etc. J'ai contribué un peu à l'approvisionnement de son ca-
not. Il ne paraissait manquer de rien d'essentiel pour un pareil voya-
ge où l'on n'est pas aussi à son aise que chez soi. Je souhaite que
Dieu prenne la cause en main en faisant pencher les sauvages du cô-
té de la vérité. Les sauvages sont méchants de ce côté-la, mais Dieu
peut faire avec des pierres des enfants d'Abraham.

M. Belcourt doit aller visiter les sauvages da la baie des Canards
vers l'automne et aller plus loin. Cette mission a été bien faiblement
ébauchée l'année dernière dans un passage trop prompt pour faire du
bien. J'avais dessein d'y envoyer M. Thibault au mois de juin dernier
quand j'ai su qu'il ne pouvait aller sur la rivière Saskatchewan où les
missionnaires de la Colombie avaient remarqué en passant qu'un prê-
tre pourrait faire du bien. M. Belcourt me dit alors qu'il ne s'était an-
noncé que pour l'automne et que probablement il ne trouverait per-
sonne. J'ai renoncé à ce plan pour cette année et j'ai mal fait. Une
personne arrivée de là, il y a peu de jours, m'a dit que les sauvages
avaient attendu longtemps la visite d'un prêtre que j'aurais pu leur
procurer facilement. Je ferai en sorte que les sauvages s'arrangent
mieux une autre année. Les sauvages de ces parages étant peu fré-
quentés donnent plus d'espérance qu'en plusieurs autres places.

On a cessé cette année de donner du rhum aux sauvages au Lac
de La Pluie et au bas de la rivière. Je ne sais si cette défense est
pour tout le pays. Je le crois; ce sera un obstacle de moins dans les
commencements. Les sauvages en voudront peut-être aux prêtres
qu'ils croient les auteurs de cette prohibition; s'ils n'en -ont pas les
auteurs ils en sont au moins les très grands approbateurs. On n'aurait
guère écouté leurs plaintes si d'autres n'avaient élevé la voix
plus haut. Il a fallu l'an 1840 pour voir finir la vente des liqueurs qui
n'aurait jamais dû être connue dans ces pays sauvages et qui dans l'o-
pinion commune a été la cause de l'écroulement général et prompt
les fortunes qui ont été ramassées par la distribution de cette eau de-

feu qui a contribué à la destruction et à la démoralisation des sauva-
ges: voilà tout ce qu'ils ont eu en échange de leurs pelleteries.

Je ne pense pas écrire au Gouverneur Simpson; il vaut mieux
que les demandes soient faites par votre Grandeur que par moi. Il me
semble qu'il en coûtera plus à ces messieurs de refuser à l'évêque de

Québec qu'à l'évêque de Juliopolis. Le Gouverneur d'Assiniboine doit

lui écrire au sujet des tisserandes dont une veut descebdre au bout de

son engagement, l'autre restera. Je me suis engagé dans la vue du
bien public du pays à fournir le logement, chauffage, etc. comme ci-
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devant. J'ai écrit A M. Dumoulin de tenir une femme prête à partir
au mois d'avril si la Compagnie fait connaître sa volonté de payer
deux tisserandes. Si cette dernière savait assez lire pour montrer aux

jeunes filles qui fréquentent l'école d'industrie, ce serait tant mieux,;

Je lui ai dit tout cela.
J'ai donné A M. Belcourt tous les pouvoirs qu'il était en ma puis-

sance de lui donner afin qu'il ne fut pas gêné dans son ministère. Je lui
ai dit dès son arrivée qu'il pouvait aller partout où il verrait jour de
faire du bien sans se mettre en peine de son poste que je ferais des-
servir. Il lui donne peu de besogne. Les sauvages suivent ordinaire-
ment les chasseurs aux deux voyages d'été. Je crois qu'il n'y a que
quelques.fEmmes de restées au premier voyage, elles ont soin des va-
ches, patates, etc.

Les sauvages vont A la chasse et A la pelleterie pour se procurer
leurs habillements. C'est le printemps qu'il voit plus de monde, enco-
re le nombre n'est malheureusement pas grand. Cc sont les excursions
lointaines qui pourraient faire entrer des brebis dans le bercail. L'oeu-
vre est commencée. Prions Dieu de bénir les entreprises de ceux qui
travaillent à la répandre. Je m'attends que la Compagnie s'opposera
a nos excursions au-delà des limites de la colonie. La lettre du Gou-
verneur Simpson, de l'hiver dernier, le dit en propres termes. Que fau-
.dra-t-i1 faire ? Je n'ai pas la pensée d'obtempérer A cette injuste dé-
fense mais cette Compagnie peut nous faire bien du mal sans avoir
l'air d'y toucher. Si Deus pro nobis quis contra nos ?

J'ai écrit le 26 de juillet au supérieur des Picques, A Paris, lui
demandant si sa maison pourrait donner pour la Colombie 4, 6 et mê-
me huit prêtres en 1841 ou 1842. J'ai demandé des frères pour l'éco-
le. Je ne parls pas encore des religieuses, j'ai dessein de m'adresser
au Sacré-Cour. Je crois que M. Blanchet n'est pas encore prêt à les
recevoir. J'ai demandé que la réponse à ma lettre soit adressée A votre
Grandeur de bonne heure dans l'hiver.

Je n'ai reçu les lettres de MM. Blanchet et Demers que le 20 de

juillet. Je leur avais écrit alors que je n'avais rien reçu d'eux, ce qui
va les mettre bien inquiets. Il est trop tard pour leur écrire mainte-
nant et je ne le pourrai faire qu'au mois de novembre; leurs relations
continuent à être très intéressantes. Je vous adresse lettres, journaux,
pamphlets outre beaucoup de lettres pour différentes personnes A Qué-
bec et ailleurs qui se trouveront dans les paquets adressés à M. Tro-

teau.
M. Blanchet a donné il paraît une traite de 150 louis A Londres

apparemment sur M. de Laporte qui paiera sans doute; mais en en;
voyant chacun de notre côté on pourrait le mettre en peine. Je sais ce

que j'ai quand je signe ma traite sur lui et je doute que M. Blanchet
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soit informé de ce qu'il a en main; ma traite montait je crois a 225
'ouis avec 100 louis de M. Belcourt. J'ai demandé plusieurs choses

l'année dernière. Je pense que M. de Laporte aura de quoi payer

parce que sans doute Lyon sera venue à notre secours. Votre Grandeur

verra par les lettres de M. Blanchet qu'il a bien de la dépense à fai-

re; votre conseil y pourvoira je pense autant qu'il pourra. Le prin-

tnps prochain je saurai ce que j'ai à Londres et à Québec. Je pour-

rai alors l'aider à remplir ses vues.

Ici il y a aussi de la dépense à faire pour finir ina maison dont je

ne pourrai occuper qu'une partie, faute d'ouvriers pour avancer l'ou-

vrage. L'église de la Prairie du Cheval Blanccoûtera cette année une

soixantaine de louis, il en faudra autant l'an prochain. Elle paraît so-

lide et elle est couverte en planches; on pose le bardeau. L'église d'i-

ci est un sujet de dépenses qui durera longtemps, je vais doucement

pour ménager.

Voilà Monseigneur à peu près tout ce que puis vous dire sur les

missions du pays. leurs besoins d'argent et de prêtres. Je crois que

votre Grandeur fera bien d'écrire le plus tôt possible pour des passa-

gers à Londres; elle pourrait aussi écrire à Boston pour des passages

par mer pour des prêtres canadiens. Elle pourrait s'informer là aussi

des moyens d'envoyer par Si-Louis; enfin écrire par St-Louis pour sa-

voir quand part et d'où part la caravane qui va à la Colombie tous les

ans, ce qu'il faut pour le voyage, si l'on se chargerait de tous les frais,

comment on voyage. si c'est en steamboat, ou A cheval, ou en wagon

jusqu'au pied de la montagne, le temps que prend cette expédition.

Je vous écrirai au mois de novembre tout ce qui regarde la route par

la rivière St-Pierre dont Louis Thibault pourra donner des détails a

votre Grandeur l'année prochaine. Il doit s'en aller par là. Il faut fai-

re de grands efforts.

J'ai reçu une lettre et une circulaire 6u 27 juillet 1839, impri-

mée et signée du président du conseil de Lyon, M. De Verna. Elle

donne différents renseignements sur la manière de correspondre avec

le conseil. Un P. S. dit: " Nous avons appris avec une vive consola-

tion par la lettre de votre Grandeur datée du 7 juillet 1838 que vous

étiez parvenu, Monseigneur, à fonder la mission nouvelle de la Co.

lombie. Nous espérons que vous voudrez bien nous tenir au courant

de tout ce qui concerne cet établissement important, si important pour

l'avenir surtout et dont nous désirons de toute notre âme d'apprendre

l'heureuse réussite."

Je ne manquerai pas de répondre à la demande de ces hommes

respectables. Ma lettre de l'année dernière et celle de cette année les

mettront au courant de ce qui se passe là. Je demanderai A M. Blan-

chet un abrégé de tout ce qu'il a écrit depuis qu'il est dans le pays
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pour être envoyé à Lyon. Une lettre ou rapport fait exprès pourra ê-
tre imprimé au long et ça fera plaisir aux associés, qui je sais, sont
affamés d'avoir des détails sur les missions nouvelles. Je regrette de
n'avoir pas fait cette demande cette année.

Votre Grandeur verra par les lettres de M. Blanchet que la Ian-

gue anglaise est bien utile dans un pays anglais; ici c'est la même
chose. Vous aviez un irlandais pour M. Blanchet, personne na pu lire

son nom ici, je le suppose encore prêt à partir. Des canadiens parlant

anglais vaudraient mieux ici; je n'ai cependant pas d'objection pour
d'autres nations pourvu que les sujets soient propres à l'œuvre.

Le douteur McLaughlin a dit à M. Blanchet qu'il était bon de

demander des passages en Angleterre, mais qu'en cas de refus il fau-

dra envoyer par St-Louis ou par la mer et qu'une fois aux

îles- Sandwich ils le feraient bi, n venir. Ce Monsieur est plein de bonne
volonté pour les prêtres mais il ne faut pas le prôner; sous ce rapport

il donne des avis dont on peut profiter sans dire d'où ils viennent. Il
aurait à craindre des reproches.

L'église de la Prairie du Cheval Blanc a été jetée à bas, trans-

portée et ref-ïite solidement, auprès de la maison qu'a bâtie M. Poiré;
elle pourra servir dans un mois. Elle est couverte en planche, le bar-

deau se pose, les planchers se font, etc; elle aoûtera une soixantaine

de louis cette année. Il faudra faire une voûte et une sacristie 'année

prochaine ce qui coûtera encore autant. Outre cela et la dépense cou-

rante, il me faudra payer à Québec l'année prochaine près de 1)50

louis. M. de Laporte avait en main, le 29 janvier 1840, 575 louis 3.8;
ma traite et celle de M. Blanchet formeront 375 louis mais M. de La-

porte dépensera avant que de les recevoir 60 ou 80 louis pour mes

dépenses de l'année dernière vin, étoffe, etc.

Vous avez un aperçu de ma caisse et des dépenses à faire ici et à

la Colombie; vous le verrez par les lettres de M. Blanchet. J'enverrai

peut-être le second numéro de vos annales . Lyon. Je sais que l'on li-

ra avec plaisir ce qui regarde la Colombie mais je crains qu'en voyant

que nous sommes secourus par le Canada le conseil donne moins, ce

qui ne ferait pas notre affaire dans ces commencements où il y a tant

à faire. A Rome on verra vos annales avec plaisir. Le cardinal Franso-

ni parle bien français.

M. Blanchet me dit de ne rien dire des embarras et diffBcultés

qu'on mettait aux mariages des engagés. Le docteur arrangera cela

sans avoir l'air de contredire gon confrèui Il a .il donné la liberté à
plusieurs.

Je pense ne rien oublier de ce que votre Grandeur pourrait dési-
rersavoir.
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Je souhaite que Dieu conserve votre santé et qu'il vous donne la
consolation de voir les affaires du pays sur un meilleur pied.

J'ai lhonneur d'être très respectueusement
Monseigneur

de votre Grandeur
Le très humble et très obéissant serviteur

t J. N. Ev. )E JUorous.

* *

A MONSEIGNEUR .J. SIGNAY, EV EQUE DE QUEBEC.

ST-BONIFACE DE LA RIV1IRE ROUGE,
29 OCTOURE 1840.

-MONSEIGNEUR,

Différents événements funestes sont venus embarrasser la marche
des affaires de mes missions. Je n'ai point eu de réponse de l'évêque
de Dubuc. Ma lettre est probablement encore dans la cassette de M.
Ths. Simpson. neveu du gouverneur Simpson, qui s'est tiré un coup
de fusil à deux coups. en présence de Jack Bird, métis, et Antoine le
Gros, de Rigaud, deux frères ses compagnons; tout cet échaf-
faudage de crimes a été fait sans provocation autant qu'on a pu
le savoir le 13 de juin. Nous ne l'avons appris ici qu'à la fin de sep-
tembre par le retour de ceux qui allaient à la rivière St-Pierre.

Il y aura encore de nos gens qui iront à la rivière St-Pierre l'an-
née prochaine. Vos lettres du printemps me feront connaître où vous
en êtes pour des passages et il y aura encore moyen d'écrire à ce pos-
te et de charger quelqu'un (le pourvoir au retour d'un prêtre s'il en
devait venir un par lA. Le départ d'ici est à la fin de mai et celui de
la rivière St-Pierre au commencement de septembre, plus tôt ou plus
tard, selon les affaires.

Ayez la bonté de faire dire à M. Dumoulin de ne pas donner les
cinq louis dont je lui parle dans mes lettres de cette année, aux en-
fants de la veuve Lapolice, une de mes tisserandes qui, ainsi que sa
compagne, se portent bien. Je lui dirai la raison une autre fois.

Vous avez appris la mort de M. de Laporte arrivée le quatre de
mai dernier; elle me met dans l'embarras. Melle de Préville est exé-
cutrice de son testament et elle m'a fait écrire pour m'envoyer le dé-
tail de l'envoi de cette année, expédié par M. de Laporte (lui n'a été
que quatre jours malade. M. de Laporte que j'avais prié de
me chercher un prêtre il y a trois ans, me répondit qu'il n'y avait
plus de prêtres français et que les prêtres anglais ne s'y prête-
raient pas. Il me disait qu'à défaut d'agent prêtre je pourrais faire
verser mes allocations de Lyon entre les mains des MM. Wright,
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banquiers à Londres, et il ne m'a pas donné leur adresse. En écrivant

aujourd'hui à Melle de Préville je l'ai priée de faire demander a ces

Messieurs s'ils voudraient se charger de faire mes commissions. de Ie

le faire savoir au mois de juin et de m,'envoyer leur adresse; alors je
leur écrirai. Ils sont ag'ents de la branche anglaise de l'association de

la Foi. Peut-être se prêteront-ils plus volontiers que tout autre à cet-

te bonne œuvre. J'ai pourtant prié Melle de Préville de me chercher

un agent prêtre.
Je ne sais pas où j'en suis dans mes affaires à Londres; je le sau-

rais si M. Blanchet n'avait pas aussi fait ses demandes et envoyé ses

traites; je pense qu'il doit rester près de trois cents louis s'il n'y a

(lue sa traite de cette année dont je connais le montant. Je n'ai point
su ce que Lyon avait alloué en mars 1839 et 40; si vous le savez dites-

le moi. Je donnerai ma traite sur Melle de Préville au mois de mai.

Je-l'en ai prévenue.
La neige a commencé ici le 18 octobre et elle couvre encore la

terre qui est gelée; les rivières sont prises et nous aurons un long hi-
ver. Probablement que les provisions des hommes et des animaux se-

ront courtes. Il y a assez de blé mais peu d'autres grains et patates.

Le dernier voyage de la prairie sera d'un court secours pour les fa-

milles qui l'ont fait; elles reviennent peu chargées de viande fraîche,
ce qui passe plus vite que la viande sèche. Une bonne partie de ces

Bois-Brûlés n'ont point semé comptant uniquement sur la prairie. M.

Mayrand qui accompagnait la caravane est arrivé hier soir en bonne

santé. Il va sous peu aller se fixer à la Prairie du Cheval Blanc que

j'ai desservie comme j'ai pu ainsi que St-Paul.
M. Thibault est tombé de cheval le.jour même du départ de M.

Mayrand; le cheval lui a enfoncé deux.crampons dans le gras de la

jambe ce qui a formé deux plaies qui ne sont pas encore guéries; il a

été arrêté à peu près jusqu'à ce moment et il marche en boitant. M.
Mayrand était parti le 16 de septembre. M. Belcourt partit le 18 pour

la baie aux Canards. Je n'ai pas encore appris son retour. Il aura eu

de la misère parce qu'il était parti trop tard, faute de canot qu'il a fait

chez lui après son retour du Lac de La Pluie d'où il avait apporté

l'écorce.
Ces lettres vous parviendront par la rivière St-Pierre. L'exprès

part samedi, veille de la Touesaint, et il lui faudra une vingtaine de

jours pour se rendre si les chemins ne deviennent pas trop mauvais;

ainsi probablement quae cette lettre vous parviendra vers Noël.
Je vous souhaite bonne santé et vous prie de me croire très res-

pectueusement Monseigneur

de votre Grandeur
Le très humble et très obéissant serviteur

, † J. N. Ev. DE JuLIOPOLIs
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